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Dieu place dans notre monde des signes discrets, fragiles — à l'image d'un nouveau-né

Es 35:1-7 Jacq. 5:7-8 Mat. 10:40 — 11:6
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chères paroissiennes, chers paroissiens,

Il y a des moments où l'on voudrait bien avoir un signe clair de la présence et de l'action de 
Dieu dans notre monde, surtout après la période troublée que nous avons vécue cet automne.

Il nous arrive bien quelque fois d'avoir le sentiment que les choses n'arrivent pas par hasard 
— ou arrivent par hasarD avec un grand D, un D majuscule — mais on se dit souvent vite : "Ce 
n'est qu'une coïncidence" et on tourne la page, même si on aurait bien voulu que cela soit un signe
! Recevoir un signe, un signal, et à partir de ce moment-là se sentir soutenu, encouragé, affermi.

Savez-vous qu'aux Etats-Unis et en Europe, plusieurs millions de dollars sont investis chaque 
année pour financer des radars et des équipes de scientifiques qui écoutent l'univers, pour tenter 
de capter les émissions d'une intelligence extraterrestre !

Mais comment reconnaître un signal intelligent parmi le brouhaha de l'univers. On ne va tout 
de même pas recevoir un message radio en anglais ou en français. Comment reconnaître une 
langue, un signal extraterrestre ?

Pour nous se pose le même problème : Comment reconnaître, parmi tous les messages, le 
message qui vient de Dieu ? Comment reconnaître, parmi toutes les personnes que nous croisons, 
la personne porteuse d'un message divin. Comment Jean Baptiste peut-il reconnaître parmi tous 
ses contemporains : « celui qui doit venir » ?

Jean Baptiste est à la recherche du Messie, de « celui qui doit venir », celui qui est annoncé, 
promis, par l'Ecriture. Bien qu'il soit en prison, Jean Baptiste persiste dans sa quête et envoie ses 
disciples questionner Jésus : "Es-tu « celui qui doit venir » ?"

Jésus va donner une réponse indirecte à cette question : il dit en quelque sorte à Jean-
Baptiste : "Observe les signes, scrute ce qui se passe ! N'est-ce pas ce qui était annoncé dans 
l'Ecriture ?"

En effet, ce qui est impossible aux hommes se réalise : "les aveugles voient, les boiteux 
marchent, les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts reviennent à la vie, la Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pauvres". (Mt 11:5)

Jean Baptiste a vu ces signes-là, ils nous ont été transmis dans les quatre évangiles, mais 
lorsque j'ouvre les yeux sur notre monde, aujourd'hui, je ne vois pas ces signes-là ! Le signe que je 
vois aujourd'hui, c'est seulement le signe de Noël que nous attendons, une naissance, la venue d'un
nouveau-né. Des enfants continuent à naître dans notre monde ! Est-ce bien raisonnable ?

Le signe que Dieu nous donne, sa signature, c'est la venue d'un bébé dans un pays occupé 
par les Romains, où des rébellions se déclenchent, suivies de représailles répressives, exactement la
situation de la Palestine d'aujourd'hui ! Dans ce monde d'alors, comme dans notre monde 
d'aujourd'hui, Dieu donne comme seul signe "un nouveau-né, emmailloté et couché dans une 
crèche" (Luc 2:12).
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Un signe dérisoire face à nos attentes ! Dieu se moque-t-il de nous ? Quel est son plan ? Ce 
bébé Jésus est-il vraiment « celui qui doit venir » ?

C'est à douter de tout, de Dieu, de Jésus, du salut ! Probablement est-ce pour cela que Jésus
ajoute cette phrase — après les signes énumérés : "Heureux celui qui n'abandonnera pas la foi en 
moi, ou à cause de moi" (Mt 11:6). Oui, Jésus, tel qu'il est né, tel qu'il s'est présenté, tel qu'il a 
vécu, tel qu'il est mort, ne vient pas remplir nos désirs de toute puissance, nos attentes de 
bouleversements soudains, d'anéantissement radical et rapide du mal.

Nous voudrions bien que Dieu intervienne radicalement dans notre monde d'aujourd'hui pour 
mettre fin à nos guerres, à nos injustices, à nos incapacités à partager... Mais il ne le fait pas. Il 
n'en a pas l'intention. Ce n'est pas sa façon de nous aimer et de nous respecter. 

Dieu place dans notre monde des signes discrets, fragiles — à l'image d'un nouveau-né. Des 
signes qui ne s'imposent pas, qui n'éblouissent pas, qui ne retiennent pas l'attention des médias. 
Des signes discrets, mais qui sont partout, qui sont dans tous nos gestes, qui sont dans tous les 
gestes faits à notre égard. 

"L'homme qui vous reçoit, me reçoit; et l'homme qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé (Mt10:40) Celui qui donne même un simple verre d'eau à l'un de ces petits, 
recevra sa récompense." (Mt 11:42).

Chaque geste est un signe, un signal qu'il faut recevoir comme venant de Dieu. Chaque geste
que nous faisons, veillons à le faire comme un geste qui peut porter la signature de Dieu.

Cessons de porter nos regards vers le ciel comme des radars fixés vers l'immensité vide de 
l'espace en attendant un signal extra-terrestre. La venue de Dieu sur la terre, que nous attendons 
dans cette période de l'Avent et qui se réalise à Noël, signifie que les signes de Dieu se réalisent 
maintenant sur notre terre, directement autour de nous et au travers de nous, à travers nos 
gestes, des gestes tout humains.

Croire à l'incarnation de Dieu, c'est ouvrir les yeux sur notre réalité présente et y chercher, y 
voir sa trace, ses signes, sa signature.

Amen
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